
La manifestation des A. C. 
américains à Washington 

t'est déroulée sans incidents 

Dix mille anciens combattants ont 
manifeste mardi soir, le long de Penn-
sylvani» avenue, a Washington Une 
foule énorme de spectateurs que 1.240 
policiers contenaient à l'aide de câbles 
d'acier, leur^ a fait un accueil entnou-
siste. Aucun incident n'a eu lieu et les 
communistes ne se sont pas livrés a la 
manifestation violenté que redoutait la 
police. 

Les vétérans, au nombre de 10.000 ve­
nus de tous les coins des Etats-Unis à 
pied, en camion ou frauduleusement en 
chemin de fer et pittoresquement cam­
pés aux environs de Washington, cons­
tituent pour les autorités, non une me­
nace véritable, mais un indéniable 
souci. 

Celles des chômeurs 
et de « la faim » ont échoué 

Les deux manifestations, la marche de 
l i faim et la marche des chômeurs, con­
duites par le père Oox, ont complète­
ment échoue. La manifestation de mardi 
était plus sérieuse, car les vétérans 
constituent une puissante force électo­
rale. Ils s'estiment fondes, d'ailleurs à 
tort, à réclamer le paiement intégral et 
par avance du bonus aux anciens com­
battants. 

Le danger véritable serait dans l'atti­
tude d'un congres entraîné sous la pres­
sion populaire a voter des crédits de 
deux milliards qui détruiraient a coup 
sur l'équilibre déjà théorique du budget. 
Mais les milieux Informés n'expriment 
aucune crainte a ce sujet. Ils estiment 
que même si la Chambre votait le bo­
nus, le Sénat refuserait de le suivre ou 
que M. Hoover opposerait son veto. 

Les maladies 
qui s'annoncent par la fièvre 

Les maladifs infectieuses : typhoïde. 
rougeole, scarlatine, variole, èrysipèie. 
•lippe, etc., s'annoncent toujours par 
<ie là fiè\ro. 11 y a un moyen infailli­
ble de faire tomber la fièvre et d"en-
laver du même coup ces maladie» : 
c'est de prendre de la Bois-ou blanche 
«Je l'Abbé Magnai. En quelques bén­
ies, la Boisson Blanche détruit les mi­
crobes qui ont envahi le satiK : on voit 
aussite'.t la fièvre baisser, puis, deux 
ou trois jours après, le malade, hors 
«Je daiiKer.entre déjà en convalescence. 
Connue et employée dans les familles 
depuis plus de .V) ans, la Boisson Blan­
che de l'Abbé Macrnat a sauvé des mil­
liers d« vies. Son usatre ne contrarie 
)<as les traitements médicaux indiques 
pour le» différentes maladies, mais la 
plupart du temps elle les rend inutile.%. 
Le flacon pour un litre : 7 fr. 05 ; le 
triple flacon (pour 3 litres) 19 fr. 80. 
toutes pharmacies. 

UNE POLONAISE ASSOMMÉE 
PAR SON AMI 

A M0NTREUIL-S0US-B0IS 
Vers une heure, mercredi matin, le 

r.omme Var.lenti Sllik. dit Kraquetti, 
âgé de 41 ans, sans domicile, s'est intro­
duit chez son amie. Mlle Stanislas Cie-
chanowski, née en 1885, à Rocok (Polo­
gne) et demeurant rue Danton, à Mon-
treuil, et l'a frappée a la tète avec un 
instrument contondant. La-blessée porte 
une plaie profonde à la tempe gauche. 
Elle a été transportée à l'Hôpital Saint-
Antoine, où elle est dans le coma 

Le meurtrier s'est enfui en dérobant 
une bicyclette à une dame voisine de 
Mlle, Ciechanowski. 

UNE FEMME REVOLVERISEE 
PAR SON EX-MARI A ARCUEIL 

M. François Barbier, âgé de 44 ans, 
demeurant 11 bis, rue de l'Idéal, a 
Bondy et dont le jugement de divorce 
a été prononcé ces jours-ci. s'est rencon­
tré avec son ex-épouse aux abords de 
son bureau situé, 4, rue Berthollet, à 
Arcueil. 

A cette vue, François Barbier sortit 
un revolver, tira plusieurs fois sur sa 
femme, puis tenta de se suicider en se 
logeant une balle dans la tempe droite. 

Le meurtrier a été transporté à l'hos­
pice de Bicêtre et la victime a l'hôpital 
Cochin. Tous deux sont dans un état 
désespéré. 

La Pêche à Boulogne VMER 
Boulogne-sur-Mer, 8 Juin 1H3Z. 

Malgré une pèche moins abondante, 
ftoulogne-ster-Mer reste en mesure de 
satisfaire à toutes les demandes. 

Mangez du poisson de Boulogne. 
0955. 

LE FOU QUI DÉPEÇA SA MÈRE 
A BERLIN VA ÊTRE INTERNÉ 
Ludwig Choess, qui déposa à l'ambas­

sade de France, à Berlin, un paquet 
contenant les deux mains coupées de sa 
mère, qu'il avait assassinée, a été, après 
son arrestation, transféré à Lubeck. où 
les autorités judiciaires procéderont 
sans doute à son internement. 

ON VIENT DE TERMINER 
LE PLUS GRAND PONT 
SUSPENDU DE FRANCE 

Le service des Ponts et Chaussées de 
Marseille, après deux ans de travaux 
ininterrompus, auxquels il a été procédé 
sans interrompre la circulation, vient de 
terminer le pont de Cavaillon, sur la 
Durancev 

Entièrement métallique. 11 est le plus 
grand pont suspendu de France. Dune 
seule portée de 308 mètres, le tablier a 
une largeur de 8 mètres, dont 5 m. 50 de 
chaussée. Trente-deux câbles de 50 cen­
timètres de diamètre et longs de 450 mè­
tres, supportent ce tablier et l'accro­
chent à des culées formidables : Ils sont 
soutenus par des pylônes en ciment 
armé de 43 mètres de hauteur. 

DES SOLDATS CHINOIS 
ONT TIRÉ SUR UN VAPEUR 

ANGLAIS ÉCHOUÉ 
On mande de Changhai que le vapeur 

britannique t Wanllu ». à bord duquel, 
outre plusieurs passagers, se trouvait un 
dépôt de 110.000 dollars, s'est échoué 
le lei juin, a Te-Pan-Ze, a une soixan­
taine de kilomètres en aval de Tchoung-
King. sur le Maut-Yang-Tsé. A la suite 
d'un accord avec 1er autorités britanni­
ques, la canonnière américaine « Oahu * 
s'est portée aux côtés du navire en dé­
tresse, tandis qu'un autre bâtiment an­
glais le « Kiawo ». est allé recueillir ses 
Dassasers et son chargement d'argent 

Pendant que le transbordement s'ef­
fectuait, des soldats, portant l'uniforme 
des troupes nationalistes, ont ouvert une 
vive fusillade sur le « Wanliu ». 1/ « Oa­
hu » a riposté par un tir de mitrailleo-
ses sur les assaillants. 

Le « Kiawo » a gagné Tchang avec les 
passagers et 'a cargaison du « Wanliu », 
et la canonnière américaine est restée 
auprès de oe dernier navire. 

VIPHV H o , e l d" Russie. Nouv» construit 
î i u n i Face Source Hôpital et Casino 

Dern. conf. Asc. Garage dans HMel 
Prix avnntajreux 

BARRANGER A SIGNÉ 
SON POURVOI EN CASSATION 
Abel Barranger vient de signer son 

pourvoi en cassation contre l'arrêt de la 
Cour d'assises de Selne-etOise, le con­
damnant lundi soir, a la peine capitale. 

DES GRÉVISTES INCENDIAIRES 
EN ESPAGNE 

On mande de Vigo qu'au village de 
Tuy, des grévistes ont coupé l'électri­
cité. Un incendie, qui est également at­
tribué aux grévises, a éclaté dans un 
magasin qui a été détruit ; le feu s'est 
communiqué à une maison voisine et 
les pompiers de Vigo et Valença-
Dominho s'efforcent de circonscrire le 
sinistre. 

Des groupes de curieux, qui se sont 
massés sur le lieu de l'incendie, ont 
poussé des cris hostiles contre le régime 
et ont tiré sur la garde civique. Les ca­
rabiniers ont riposté. Une personne a 
été blessée. 

COURS DES MÉCANICIENS 
D'AVIONS. A VALENCIENNES 
On nous communique : 
t Les cours de mécaniciens de l'aéro­

nautique qui fonctionnent a Valencien-
nes dans le nouveau local de la caserne 
Vincent, mis à la disposition du Club 
d'aviation, vient d'être doté d'un maté­
riel d'instruction important qui permet 
de faire face aux modifications appor­
tées au recrutement des mécaniciens des 
forces aériennes. 

Désormais, en dehors de leur affecta­
tion dans l'aéronautique après avoir subi 
l'examen du certificat d'aptitude, les 
élèves reçus pourront en remplissant les 
conditions prévues, être admis à l'école 
des spécialistes de Rochefort, qui ouvrira 
en octobre 1032. 

Le Club d'aviation de Valenciennes est 
heureux de se mettre à la disposition des 
jeunes gens oui sont désireux de se créer 
une situation dans cette branche nou­
velle qui prend chaque jour plus d'ex­
tension en leur facilitant les débuts tou­
jours difficiles dans toutes carrières. 

Un matériel d'instruction moderne 
(avion, moteurs. Instruments et accessoi­
res) joint à la compétence d'un instruc­
teur spécialiste, désigné spécialement par 
le ministère de l'Air, permet d'envisager 
le succès avec le maximum de facilités. 

Pour tous renseignements, s'adresser 
les mardi et jeu .a. encre 17 h. 30 et 18 h. 
30. salle spéciale des cours, à la caserne 
Vincent, rue de Lille, à Valenciennes. 

IJ' lr l?!^ 
pour l'enrrerïen des 

dessus de c u i s i n i è r e s en 
.<» ACIER POLI 
Ouppnme la roile é m e n . 

ECOLE DES INFIRMIÈRES 
DE L'ASSISTANCE PUBLIQUE 
Un concours pour l'admission d'envi­

ron 140 élèves à l'Ecole des Infirmières 
de l'Assistance Publique de Paris, aura 
lieu à l'hospice de la Salpêtrière, 47. bou­
levard de l'Hôpital, le 10 octobre 1932, 
à 13 heures. Ce concours est ouvert aux 
jeunes filles -e 19 â 26 ans. 

Les inscriptions seront reçues, jusqu'au 
1er octobre 1932, à l'administration de 
l'Assistance Publique, 3. avenue Victo­
ria, à Paris (sous-direction du personnel, 
2« bureau). 

Scène odieuse 
C'est la vue des enfants torturés au 

peigne fin quand la « Marie-Rose » tue 
Poux et Lentes en 3 minutes. 3.75 le 
flacon. (Pharmacies, Herboristeries). 
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térieure et extérieure, par M. Jules Oer-
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Une matinée enfantine 
à Valenciennes 

Jeudi 2 Juin 
Encore tout chaud — je devrais dire 

« tout frémissant » — de cette première 
matinée enfantine extérieure de Valen­
ciennes, je veux confier au papier mes 
impressions enchantées. 

Un enchantement. Le mot n'est pas 
trop fort. Je puis dire, sans exagération 
que je viens de vivre, pendant ces trois 
heures, sous le signe de l'entant heu­
reux, des heures inoubliables. 

Quel poème, l'âme enfantine ! Ah t 
comme toutes les autres choses de la 
terre, le6 sentiments exaltes, les inven­
tions merveilleuses, paraissent peu de­
vant ceci : des centaines d'enfants qui 
semblent littéralement gonflés d'un bon­
heur Intérieur immense, les joues roses 
de joie, la bouche non seulement sou­
riante, mais rieuse, les yeux ardemment 
fixés sur un être aimé, longtemps aimé, 
longtemps désiré et qui est là, là devant 
eux, près d'eux, heureux comme eux, et 
qui leur parle tendrement, qui les em­
brasse avec ravissement, qui, sans les 
avoir vus jamais, les < reconnaît s Avec 
admiration... 

Ah ! comme les peines, les fatigues 
les déceptions, les rancœurs fondent à 
ce foyer ! Priquets, Friquettes, Grand-
Papa Léon, famille unie, famille innom­
brable. Ah ! nous en avons eu du bon­
heur, tantôt ! 

Imaginez : c'était promis, tous ceux 
qui, depuis des années étaient « enten­
dus » au cours des Matinées Enfantines 
au « fichier » desquelles sont inscrits 
plus de 6.000 petits, allaient, pour la 
première fols, sortir de la Porte de Pa­
ris et venir à Valenciennes, dans cette 
capitale d'une région où tant d'enfants, 
chaque semaine, écoutent leurs grands 
amis. Grande fête, vous penses bien ! 
Et justement, justement, le soleil était 
venu aussi 1 II brillait de tous ses rayons 
sur la magnifique façade de l'Hôtel de 
Ville où devait s'effectuer la descente 
des Fées et des Génies des Matinées. 

Alors, évidemment, on était accouru 
de Valenciennes, Arles et d'Anzin, et de 
Bruay, et de Maries et de Fresnes, de 
Condé, de Vieux-Condé, d'Haulchin, de 
Thlant, de Raismes, de Beuvrages, de 
La Sentinelle, de Pamars, Onnaing, 
Blanc-Misseron, Crespin, Péruwelz, 8t-
Amand, Denain, Lourches, Escaudain ; 
la mine, la verrerie, les tubes, les hauts-
fourneaux, les pipes, les locomotives. 
Tout ça avait envoyé des ambassadeurs ! 
Ah ! mille fois plus joyeux que des di­
plomates ! Et puis, pas de manières, 
hein ! pas de combinaisons I pas de 
plans ! On voulait, tout uniment, voir 
Grand-Papa Léon, M=» de Surgère, Bé­
cassine, Bécassin, Bécassinette, les Ra-
dio-Friquets, toute la bande, quoi, la 
Friqueterie de Friquet-Ville 1 Et puis 
aussi on voulait embrasser Grand-Papa : 
c A la caisse ! â la caisse ! » 

Ah ! bonheur 1 Comme cîétait simple, 
tout ça ! 

Mais comme ce fut compliqué ! Dans 
une boite à sardines on ne peut mettre 
un chalutier. Dans la salle on ne put 
mettre tous ceux qui étaient accourus. 
Et peut-être — oh i ça c'est pénible ! — 
il y eut au retour quelques larmes de 
grands petits désespérés ! (On les con­
solera, les pauv' tits frlquets !) 

Enfin, on se tassa, s'entassa, s'écrasa,, 
on lut heureux. 

De T auto-car qui amenait toute la trouvi 
pe, on descendit. Et aussitôt : avale-. 
ment ! on fut avalé par tes Friquets S 
En voilà un sort ! Pourtant le photo-s 
graphe du « Réveil » eut le temps — i f 
est subtil ! — de décliquer son appât 
reil. Vous avez vu le résultat 1 Voyonsi 
y a-t-il un seul sujet qui ne sourit point* 

On avait, figurez-vous, amené de Lulfe 
quelques-uns des-splendides jouets qu> 
seront offerts à %. Tombola mensuellfc 
des Friquets... Ah ! il était bien questio p. 
de jouets, mon Dieu ! il n'y avait ph'fc 
de place pour une épingle dans la salis, 
où aurait-on mis des autos, des vélos, 
des fernses, des Rikikis et des Rintii»-
tins ? . _ 

Et puis, 11 fallait mettre les Heurs 
aussi ? Il en pleuvait des fleurs I Tottt 
le fond de la salle où se trouvait Ja 
Troupe était parfumé de muguet.- IA 
croire que plus une branche de ces clfo-
chettes ne subsistait dans la Forêt de 
Raismes et dans le bois de Wallers ! 
Jamais je n'en al tant vu. J'en et sis 
grisé... Enfants, friquets chères, visas 
avez situé dans ce parfum émouvtmt 
cette inoubliable fête de Valencienn)es. 
Mon après-midi, ma soirée, mon retolur 
en voiture furent embaumés des milliers 
et des milliers de ces branches de mu­
guet que votre tendresse m'apporta, dé­
sormais, je l'aurai l'odeur de vos ccsyirs 
d'enfants : mugeut blanc, muguet »ur, 
muguet dont le micro de la Matinée 
Enfantine fut, pendant plusieurs heures, 
fleuri et parfumé». 

Et quel touchant rassemblements de 
centaines, je dis bien : de centepnes 
d'enfants et « pour le Tour de nÉfcro 
des Speakers-Friquets » qui dura, fisez 
bien, une heure et demie ! De traites 
les classes, de jolies robes de soie cfi'on 
avait mises pour cette mémorable rére-
monie, et aussi de petits humbles man­
teaux de grosse laine et des rota/r. de 
cotonnade... J'ai eu les larmes aux {yeux 
quand, après une enfant délicieuse -dont 
la maman qui la tenait par la ma; m de­
vant le micro avait au doigt un ifplen-
dide brillant, j'ai vu un petit oisyner 
me dire s Grand-Papa, ça ne fait, rien 
que la petite n'est pas bien habiÇee ? 
Elle peut parier tout de même ? 1» 

Ah ! les braves gens 1 les braves pe­
tits, les amours de coeurs ! Quelle» puis­
sance cette Radio qui amène air$l de­
vant un micro, tant d'union, ttifit de 
bonheur, tant de rêves qui, des jours, 
mûrirent dans les esprit» de tan'f d'en­
fants : dire bonjour à la TBJP. et em­
brasser cette fiction presque célesite pour 
les petits : « leur Grand-Papa LBon »... 

Matinées Enfantines extérieures ! 
Puissance énorme de régionalisation et 
de propagande aussi pour l'Association 
de Radiophonie et pour cette station de 
Lille dont on connaît bien l'enthou­
siasme qu'elle suscite qu'en présejnee de 
semblables manifestations.. 

L'ÉCOLE DE L'AMATEUR 

LA CONSTRUCTION D'UN POSTE 
Notrjj précédente chronique a été con­

sacrée jau schéma de montage d'un poste 
a trois* lampes dont une haute-fréquence 
neutre fo-née et nous avons indiqué quels 
étaient les avantages de ce montage. 

Noue donnerons aujourd'hui tes indi­
cation^ nécessaires à sa réalisation et 
notre «cliché représente la disposition la 
plus rationnelle des différentes pièces. 
Cette disposition pourra être modifiée 
•au grè de chacun, mais telle que nous la 
reconimanddns, elle permet une cons­
truction rationnelle, où les divers cons­
tituants sont facilement accessibles. Nous 
n'avons pas indiqué le câblage pour le­
quel al suffira de suivre exactement les 
conrfcxions du schéma. 

en raison de ce que le couplage des cir­
cuits est invariable et ne bénéficie pas 
des propriétés de couplage spécial des 
filtres de bandes. 

Force est donc, pour obtenir le ma­
ximum de sélectivité, de disposer d'un 
couplage variable et par conséquent de 
selfs mobiles. 

L'amateur se trouve donc pris dans ce 
dilemme : ou bien 11 visera la sélectivité 
et il emploiera des selfs mobiles, exté­
rieures, sans se soucier de l'« esthéti­
que » de son récepteur ; ou bien il sa­
crifiera à la mode, en adoptant les selfs 
fixes intérieures et devra renoncer à la 
sélectivité nécessaire aux bonnes audi­
tions. On ne peut tout avoir. 

REALISATION DU NEUTRODYNE 

Ije rectangle supérieur du cliché re­
présente le panneau avant du poste, en 
{•bonite, vu par sa face Intérieure. Le 
(rectangle du bas représente la plan­
chette de bois formant le fond horizon­
tal. Il est maintenu à angle droit aeve 
le panneau avant par deux équerres en 
tnétaL 

On voit de droite a gauche, sur te 
panneau avant, les bobinages d'accord 
itC et leur condensateur variable CV, 
l e condensateur de réaction RE et le 
rhéostat RH, les bobinages de résonance 
jRS et leur condensateur variable CV. 

La planchette porte, à droite, les bor­
nes antenne A et terre T et, sur une 
petite plaque en ébonite un peu sur su­
rélevée, la résistance variable de détec-
ition et le condensateur de neutrodyna-
ge N. 

En arrière, les supports de lampe, 
haute-fréquence, détectrice et basse fré­
quence ; entre tes deux premières, le 
condensateur de détection C. A gauche 
se trouve le transformateur T R et en­
fin les bornes d'alimentation du haut-
parleur et de polarisation. 

La partie la plus délicate de cette réa­
lisation — comme d'ailleurs de toutes les 
constructions de postes de T. S. F. — 
c'est les bobinages et c'est sur eux que 
nous voulons attirer l'attention des ama­
teurs. Il ne sert de rien de fignoler un 
montage, d'utiliser des pièces de pre­
mier choix si on ne dispose pas d'un 
système d'accord judicieux et de bobines 
de résonance bien ajustées. Et tout 
d'abord dissipons une illusion : il est 
actuellement impossible, en raison de 
l'encombrement de l'ether, d'obtenir une 
sélectivité permettant la réception, sans 
brouillage de tous les postes. Qu'il 
s'agisse de montages à amplification di­
recte ou de changeurs de fréquence, une 
bonne sélectivité n'est obtenue que par 
des artifices de couplage de circuits ap­
pelés e préselecteurs » et t filtres de 
bande » qu'il n'est pas à la portée d'un 
amateur moyen d'entreprendre. 

Cet amateur doit se contenter d'une 
sélectivité relative et encore doiWl s'es­
timer heureux s l l l'obtient. 

Dissipons encore une seconde illusion : 
c'est que cette sélectivité «lative est 
pour cet amateur absolument impossi­
ble à atteindre avec des bobinages fixes, 

Comme tous les goûts sont dans la 
nature nous indiquerons les deux solu­
tions, tout en ne cachant pas que nos 
préférences vont aux selfs extérieures, 
dont un amateur exercé peut tirer des 
résultats comparables à ceux de récep­
teurs up-to-date. 

En ce qui concerne le montage qui 
fait l'objet de cette étude, nous envisa­
gerons tout d'abord son exécution avec 
selfs extérieures pour te système d'ac­
cord seulement, car les bobinages de ré­
sonance étant dépourvus de couplage, 
sont, sans inconvénient aucun, réalisés 
en selfs intérieures. 

Nous consacrerons donc une étude par­
ticulière à la réalisation du système d'ac­
cord. 

Si on adopte le montage à selfs mo­
biles (montage Bourne, tel qu'il figure 
sur le schéma), le dispositif comportera 
un support fixe et un support mobile, 
placés en AC sur le panneau avant. Sur 
le support fixe on adaptera les selfs pri­
maires, c'est-à-dire du circuit antenne-
terre. Deux selfs suffiront pour la ré­
ception des émissions : l'une pour la 
gamme de 300 a 550 mètres et constituée 
par un tond de panier de 35 ou 40 spi­
res ; l'autre pour la gamme de 1.100 à 
1.800 mètres, constituée par un nid 
d'abeilles de 150 à 200 spires. 

Le nombre de spires des selfs primai­
res doit être ajusté avec beaucoup de 
soin, suivant la longueur de l'antenne 
et ce n'est que par tâtonnements que l'on 
arrive à la valeur optima. 

Pour la self secondaire (circuit de 
grille), on adoptera trois bobinages : un 
petites ondes (de 200 à 350 mètres), de 
35 spires ; un ondes moyennes (de 350 
à 550 m.) de 65 spires : un grandes on­
des, de 250 spires. Ces trois bobinages 
pourront être des nids d'abeilles. On 
adoptera de préférence, pour les deux 
premiers le gabion ou le double fond de 
panier. 

La sélectivité pourra être obtenue au 
maximum avec ces selfs, grâce à leur 
couplage, en tenant compte de oe que 
plus le couplage est lâche (selfs très 
écartées l'une de l'autre), plus la sélec­
tivité est grande. A un couplage serré 
correspond plus de puissance mais aussi 
moins de sélectivité. E. V. 

SPORTS 
CYCLISME 

Quel caillou blanc marqu .-a cette 
journée de plein bonheur : le 2 Juin à 
Valenciennes, parmi mes amours de 
Friquets ? 

Léon PXOTJVIET, 
chef de la Station Radio P.T.T. Nord. 

ON PEU PLUS FORT, S.V.P. 
Dernièrement, un poste d'Etat reçut 

un appel téléphonique d'une dame qui 
lui expliqua qu'elle se tenait t en haut, 
un peu loin de la Radio > et lut demanda 
s'il ne pouvait pas « tourner un peu 
plus tort, s. v. p.. », «fin qu'elle puisse 
mieux entendre le morceau qu'on jouait 
à ce momeat-la... 

REVEIL MATIN NOUVEAU OENBK 
Depuis le 1er mai, tous les auditeurs 

qui laissent leur récepteur syntonisé sur 
i-iague peuvent être réveillés à 6 h. 30 
du matin par un éclatant « Cocorico ». 

Cette nouveauté, due à la société tchè­
que Radio-Journal, est le cri enregistré 
du coq reconnu le meilleur chanteur, 
parmi tous ses frères de la République 
tchécoslovaque. 

LA TELEVISION PARLANTE 
La démonstration de télévision par­

lante qui a eu lieu, dans le nouvel au­
ditorium du Poste Parisien, continus la 
série des expériences faites depuis de 

longs mois, a l'aide de» procédés de M. 
René Barthélémy. 

Les difficultés de réalisation «talent 
très sérieuses, si l'on songe que le poste 
émetteur était un appareil expérimental 
de faible puissance, se trouvant en plein 
centre Industriel de Montrouge que le 
poste récepteur était situé avenue des 
Champs-Elysées, dans un groupe d'im­
meubles où le» ascenseurs et moteurs, 
genéraltsateurs de parasites sont nom­
breux, et que les ondes avaient ainsi 4 
franchir en plein Jour, la zone la moins 
favorable S une bonne propagation 

La grandeur, la finesse de l'image fu­
rent néanmoins suffisantes pour per­
mettre de suivre les jeux de physionomie 
et les diverses attitudes de la Jeune per­
sonne, qui devant les cellules photoélec­
triques, parlait S l'assistance qu'elle ne 
voyait point. L'Image était absolument 
stable. 

LE BUIKJET 
DE LA RADIOPHONIE ALLEMANDE 
Le budget allemand de la radiophonie 

s'élève à 88.800.000 marks. Sur cette 
somme, s millions sont verses au Trésor, 
10 millions sont versés au budget des 
PT.T., en même temps qu'un pourcen­
tage de 10 pour 100. Il reste donc en­
viron 68 millions de marks. Les auditeurs 
paient 24 marks par mois. 17 millions 
de marks sont consacres aux programmes. 
Le reste alimente les frais généraux des 
dis compagnies de radiophonie qui ex­
ploitent le réseau ailemend et des trois 
laboratoires. 

DIMANCHE PROCHAIN 
GALA INTERNATIONAL 

AU VÉLODROME 
DU CROISÉ-LAROCHE 

Voici le* 1 équipes qui participeront 
au Orand Prix Hourlier-Comes : Choury-
Fabre, la meUleure équipe Française • 
Stoffee-Buschenhagen. la meilleure équi­
pe Allemande : Charller-Deneffe léqulpe 
nationale Belge ; Meurger-Cojnes. les ex­
cellente Amiénols ; Bertin -Candel 1er une 
nouvelle association de grande valeur ; 
Oeconnlnck-Debruyckére, les réputés cou­
reurs régionaux ; Lamoureux -Alexandre 
bien connus des habitue du Croisé. 

Dans ces 1 équipes aucune non valeur 
tous ces coureurs ont fait leurs preuves 
et si les trois premières citées sont con­
sidérée» parmi les meilleures du monde 
U faut également reconnaître que les qua­
tre équipes régionales qu'on leur oppose 
•ont capables de se bien comporter en 
compagnie aussi relevée. Nous n'insists-
roa» pas outre-mesure sur la valeur des 
trois équipes vedettes, car leurs succès 
répétés sont présents S la mémoire des 
sportamen. 

Ces trois équipes disputeront un match 
omnium en trois manches qui constituera 
un véritable critérium international 
attendu depuis longtemps par les spor­
tifs 

Différentes épreuves secondaires com­
pléteront ce brillant programme doté de 
20.000 francs de prix et allocations. 

61 le beau temps daigne se mettre de la 
partie, nul doute que c'est un gros suc-
ces qu'enregistreront les avisés dirigeants 
du Croisé, car l'Intérêt que présente cette 
réunion n'échappera S aucun sportif de 
la région. 

Comme de coutume départ a 15 h. • 
guichets * 14 h. 

LE GRAND PRIX DE L'ESCAUT 
ORGANISÉ PAR L'A. C. VALS NCIENNOIS 
AVEC LE CONCOURS DE NOTRE JOURNAL 

IL SE OISPUTERA LE U JUIN 
Le Grand . ,ix d» ITscaut, organ par 

1 Avenir Cycliste Valeaciennois. sous les rè-
plauients de l'U.CV.F.. se disputera sur une 
distance de *10 km. le 13 juin prochain 
avec le concours d» notre Journal 

La course est régionale, toutes classes 
toutes catairories (saur amateurs) : Fran­
çais et Etrangers ayant leur licence visée 
par les Comités du Nord. Alsno. Pas-de-Calais 
et Somme. 

Départ S il h., arrivée vers 18 h Nom­
breux prix dont MO francs et un cadre 
spécial course . La Nordiste • au 1er. Prix 
spéciaux pour les 3e et 4e catégories et 
challenge Joorls pour les Clubs. 

LA RÉUNION DU VELODROME 
DE LILLER8 

La grande réunion d'ouveture du vélo­
drome du Brul' a eu Heu dimanche. Mal­
gré un temps incertain, un grand nom­
bre de spectateurs y assistèrent. A la tri­
bune officielle, se t -uvaient M. le maure, 
le Conseil municipal et les membres de la 
commission des fêtes. Ci-dessous les ré­
sultats : 

1) Course individuelle locale : 1. Pei­
ner ; 2. Boucher ; 3. Façon ; 4. Reveu-
lon. 

Course u ssae par vltation : 1. Ber-
--n ; a. GanTbier : 8, Blommé : 4. Ro­
cher ; 6. Ooeson ; 1. Boucher Gaston. 

Match mnlum (poursuite, : l .Yl lof 
2 Wambot : 8. Cloquet . 4. Atruyoen. 

Indlvlduele 100 Uurs : 1. Bertin ; 2 
Gosson ; 3. Salembler ; 4. Blommé ; 5 
Boucher Gaston ; 6. Pelller. 

0 Y 0 L I S T E S t... 

LeVé!omoteur«D.E.M.» 
construit peur nos mauvaises routes, 
résiste bien mieux 111 Modèles de 1.200 
à 1.650 fr. Catalogue f° sur demande : 
Usines à Bruay-sur-Esoaut (Nord). 

Représentants à la commission sont 
demandés. 0237 

UNE BELLE COURSE A CARVIN 
Dimanche 12 Juin, le Vélo-Club Carvi-

noi» organise une course régionale de 90 
kilomètres, sous le contrôle de 1TJ.V.F 
toutes catégories, sauf îrofessioncels et 
amateurs. 

Au classement général : 1er, 350 fr • 
ensuite 250, 150. 130. 100, 80. 50 40 20 
20 francs. 

Prix réserves aux 3e, 4e catégories et 
débutants du Nord : au premier 100 fr 
ensuite. 75. 60, 40. 30, 20 et 15 fr., avec 
cumul. 

Les mêmes réservés pour les 3e, 4e et 
débutants du Pas-de-Calais, soit 330 fr 
pour chaque département. 

A ceci nous devons ajouter de nom­
breuses prunes. 

Inscription Jusque 2 h. 30. Départ & 
3 h., chez M. Beaucourt François, 24, rue 
d'Arras. siège du Vélo-Club Carvlnots. 

CNE EPREUVE AU VELO-CLUB 
BOUAI.NOIS 

Le V.C.B. fera disputer sa seconde cour­
se annuelle le 12 juin. 

Départementale, elle est réservée aux 
coureur* de 4e catégorie et aux débu­
tants. 

Le nombre de prix réserve a cette cour­
se est de 16, dont 120 fr. au premier. Su 
prix supplémentaires sont réserves aux 
dèbutanta Au cours ue cette épreuve. 
sera mis en compétition le Challenge Go-
deller. Cette coupe sera remise en garde 
pendant un an au club ayan". ses cinq 
premiers ' coureurs les mieux classés. Eue 
deviendra la propriété i.u club qui l'aura 
gagné trois fois consécutive ou non. 

Les engagements sont re~u au Cale 
des Sports A Bohaln ou chez M. le prési­
dent du V.C.B. Le montant en est oe 
4 fr. pour les individuels et de 20 fr. 
pour les clubs concourant pour le Chal­
lenge. 

BOXE 
UN GALA A ISBEBGUES 

La société de boxe lsbergeo!s-> organise 
le 12 Juin, un gala au profit des chô­
meurs. La séance sera présidée par al. 
Massart, maire d'iabergues. 

Les sportifs sont assurés d assister a une 
oeue séance avec les frères Guillemant, 
nouvelles recrues de la s.B.1. qui rencon­
treront respectivement Kleben et Aer-
nout ; AIT. Caron. Dubois. Wantlez. Da-
nel. Bouchard, rencontreront les élèves 
de r Académie des Spart» de Dunkerque. 

AVIATION 

LE MEETING DE R0NCHIN 
MARCEL OOttfT ARRIVERA SAMEDI 

A LILLE, OU IL SLRA • • O U 
A LA PREFECTURE ET A LA MAIRIE 
Ainsi que nous l'avons annoncé, c'est di­

manche que s« déroulera le grand meeting 
d'Aviation organisé par l'Association Aero-
oautiqu i du Nord de la France. 

LA programma élaboré a cette occasion 
est de tout premier plan. 

Kn effet, le public qui se rendra dimanche 
S Houthin aura I occasion de voir évaluer 
de» amateurs dont la réputation n'est pins ' 
a faire et parmi lesquels on remarque par­
ticulièrement Maurice Final Norman Sauoy 
Lessieux. Portai, etc... De plus, plus d» 30 
an ateurs régionaux participeront S la Coupe 
Montigny Enfin, les spectateur» auront le 
plaisir de voir évoluer I'autogyre dont nous 
avons annonce l'arrivés dans notre Adl't̂ m 
d'hier. 

En somme, le meeting de Ronchln s'an­
nonce sous les plus heureux auspices et le 
public sera certainement très nombreux di­
manche prochain a Ronchin. pour voir évo­
luer tous ces amateurs en rnnom et en par­
ticulier Marcel Doret qui sera, lui aussi, 
de la fête. 

Le célèbre aviateur qui, dimanche encore, 
s'est couvert de gloire au meeting de Saint-
Germain, en remportant, de haute lutte, le 

Marcel DOItET 

iJialleDse international de virtuosité, sur 
d» nombreux amateurs étrangers, arrivera 
â Lille samedi vers 15 heures. Il sera reçu 
officiellement sar le terrain de Ronchin 
par les représentants de l'Association Aéro­
nautique; puis par les officiels de la Prtléu-
ture du Nord et de la Ville de Ville. 

D'autre part, ainsi que nous le mention­
nons d'ailleurs plis baut, l'acrobate Norman 
Sailby prêtera son concours aux organisa­
teur 

land Tout.iin. la grande vedette de cinéma, 
qui effectuait c*es exercices acrobatiques et de 
trapége aérien sur le plan d'un avion en 
plein vol Do nombreuses rersonne» ont 
manifesté le désir de voir rééditer de sem. 
niables exploits au«l. )ê Comité d'.̂ î a-
nisation a-t-il engagé Norman Sailby. l'acro­
bate aérien qui est aussi une vedette de 
cinéma bien connue. 

Comme on le voit, le meeting d» Rcnchtn 
doit marquer une date dans les annales de 
l'aviation régionale et nous pouvons erre 
apurés qu'au point de vue organisation, 
rien ne clochera.« 

Le champ d'aviation de Konchm, ou l'Asso. 
dation Aérouantique du Nord de la Franco 
a fait effectuer .les travaux considérnWns. 
est en ce moment un» véritable fourmiliers 
dont l'activité change la physionomie du 
terrain presque :e ohaquo instant. 

OutrA les améliorations qu'on apport» à 
la configuration du sol afin de rendre l'aé-
roc'romo de plus en plus accessible aux 
divers tvpes d'avions qui y évolueront, on. 
commenra i poser des barrières qui servi-
ront a '' nier les diverses enceintes : et 
tout est u de tei;o façon que. quelques 
soit l'affiueiire, la foule poi.''ia suivre com­
modément, tout en étant bien & l'aise. 1M 
évolutions de roret et rfes grands «as » qui 
participeront a cette belle réunirn. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
43e RÉGIMENT D'INFANTERIE 

CONTRE r.C. SANTESHAUBOURDIN 
C'est ce soir que l'équipe du capitaine 

Tartar va rendre visite au F.C. Bantes-
Haubourdln. Les militaires auront la for­
mation qu'ils aligneront la saison prochai­
ne, avec les Rousé, Penel, Aman, Beeufort, 
Le Gentil, etc... Coup d'envol à 18 h. 30, 

L U S . AUCHELLOISE A RAISMES 
C'est dimanche, prochain 12 Juin, que 

se clôturera la saison au Stade Franco-
Belge, à Raismes. Pour cette dernière 
rencontre, qui est organisée au profit du 
fonds municipal de chômage, le Comité 
ds l'A.S. Raismolse a convié l'un des plus 
forts clubs de la promotion d'honneur 
Artois-Picardie-Mari t. me, l'U.S. Auchellol-
se. Aussi nous sommes persuades que si 
le beau temps se met de la partie. U y 
aura toute à Raismes pour voir la for­
mation Artésienne, qui rata d'un rien 
cette saison, la place de leader. Pour 
nous donner une Idée sur la valeur daa 
hommes de l'ami Delahaye. rappelons 
simplement quelques résultats obtenus 
durant le championnat : vainqueurs de 
Béthune. 6 à 1 et 2 à 1 : Doullens, 3 à 1 
et 4 à 2 ; de Nœux. 3 à 1 et 4 à 0 ; Abbe-
vUle. 4 à 0 : Blllv-Montlgnv. 4 A 1 : Dea-
vres. 2 à 0 : Stade Hénlnols, 4 * 3 : Calais, 
4 a 0 : Berlin. 4 à 2 ; Boulogne. 3 S 1 ; 
deux fols match nul avec Arras le leader. 
En match amical, a battu le 110e Rég, 
d'Inf. par 3 à 0. Coup d'envol à 15 h, 
Toutes les entrées sont payantes. 

LE TOURNOI DES POLONAIS 
OE D0URGES 

La venue a Dourges des meilleurs grou­
pements de la Fédération Polonaise, avale 
attiré sur les touches du terrain de la 
Cité Bruno un bon millier de personnes. 
Cest donc un grand succès qui doit rem­
plir d'aise les dirigeants de Polonla de 
Dourges, d'autant plus que les équipes do 
ce club remportèrent de belles victoires. 

En effet, les réserves de Polonla, enga­
gées au Tournoi Eliminatoire auquel par­
ticipaient 12 équipes, se qualifièrent pour. 
la finale avec l'Urania d'Héuln-Llétard et. 
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L W Â N T 
DE LÀ MORTE 

p a r H e n r i D E M E S S E 

Adieu-. Bernard... mon fils b» 
Adieu, à tous ! . . 
Puis, avec un enthousiasme et avec 

une lorce inattendue, U s'écria : 
__ Gloire... gloire à Dieu !_. Ma Loui­

se... Ma fil— 
Il ne put achever. 
Son buste se pencha à droite et s'af­

faissa. 
Frédéric ne oougea plus. 
I* docteur Henault se pencha sur lui; 

U l'examina... puis, U se releva : 
— Mort ! . . ttirU. 
Félicien et Benoîte sanglotèrent. 
Bernard mit un genou à terre, devant 

le mort, à côté de Louise. 
N M A près du Doctoui Hénault, 

priait en silence. 
M. Leroux, immobile, se tenait à l'é­

cart, et retardait cette scène, empoigné 
et attendri 

Enfin, l'abbé Buot bénit le cadavre, et 
les yeux levés vers le ciel, suppliant, U 
s'écria : 

— t Utile ergo parce Deus lu » 

Dans son clos, la-bas, le vigneron avait 
repris sa chanson : un air du pays, un 
refrain à boire — il chantait à pleine 
voix, à présent, très gai, sous le soleil 
ardent 

EPILOGUE 

UN VISITEUR AU PRESBYTÈRE 

Lorsque l'abbé Ruot sortit de chez 
Bernard, après la triste cérémonie qu'il 
avait célébrée, il passa, d'abord, par 
l'église, ou U déposa les objets du culte 
qu'il avait emportes. Puis, à pas lents, 
encore impressionne, pensif, recueilli, il 
regagna son presbytère. 

Dès son entrée dans sa maisonnette, 
su gouvernante, Mariette, une vieille 
bourguignonne haute en couleur, l'a­
borda : 

— Monsieur l'abbé, dit-elle, il y a, 
dans le Jardin, un monsieur qui vous 
attend depuis plus d'une heure. 

— Un monsieur ? 
— OuL monsieur l'abbé. 
— Pourquoi ne l'avez-vous pas fait en­

trer dans mon cabinet ? 
— Je lui ai offert; mais 11 a refusé; 

U m'a dit qu'il préférait vous attendre 
dans le Jardin. 

— Que me veut ce monsieur ? 
— Je l'ignore. 
— 8on nom ? 
— Il m'a déclare que vous ne le con­

naissez pas, et que son nom, par consé­
quent; ne vous apprendrait rien. 

— Bien, Je vais recevoir ce Monsieur. 
Vous pouvez servir le déjeuner, Mariet­

te, J'expédierai ce visiteur mystérieux, 
quel qu'il soit. 

Mariette retourna & sa culslife. 
L'aboe Ruot passa dans son jjirdin. H 

était vraiment superoe, ce jardinet, avec 
sa parure automnale, avec sê » dahlias, 
de toutes couleurs, dont les g gosses tê­
tes se balançaient sur leurs Hautes ti­
ges, avec ses roses tremieres, :pea soleils 
et surtout son encadrement oe verdu­
res broussailleuses, tout enctusyétrees. 

Au bout d'une ailée, bordée de beaux 
pommiers, s'élevait une sortie de ber­
ceau, recouvert de vigne folle» dont les 
oianches, grimpantes, étaient, mêlées a 
celles de capucines et volubilis. 

JLa, M. Ruot se retirait, souvent, pen­
dant les chaudes Journées pcjpr lire, en 
plein air, tout en fumant sa pipe. 

Il se plaisait en cet endroit): U y pas­
sait, parfois, des après-midi <a.itiers. Or, 
lo visiteur en attendant le njtour de M 
Ruot, s'était assis là. 

En voyant venir le prêtre» il se leva 
et marcha a sa rencontre. 

Ce visiteur, c'était rhomsn* qui avait 
interroge, si curieusement, pim aupara­
vant, le premier garçon de lluiberge du 
Cygne, à Lagny, celui en nul Joseph 
avait cru voir t un motunud ». ainsi 
qu'U l'avait écrit, lmmèdlate|gaent e Fé­
licien. 

L'inconnu salua l'abbé et lui dit : 
— Jo vous demande panfon de mon 

indiscrétion, monsieur rabbè. mais, seul 
dans oe pays, vous pouvez nte rendre un 
signalé service et, tout d'atprd, en arri­
vant a Is-sur-Tille, Je n'ai, pas hésité, 
un instant a m'adresser à •DUS. Je suis 

sur que vous voudrez bien me* rendre le 
service que J'ai l'honneur de vous de­
mander, dès que vous connaîtrez les mo­
tifs, qui, en cette circonstance, m'ont 
décidé a réclamer votre aide. 

Je suis toujours prêt a être utile 
quand c'est possible, monsieur, et cela, 
par nature autant que par état., répon­
dit l'abbé Ruot- Veuillez ma faire con­
naître votre nom ? 

— Jo m'appelle Roger do Pardayant, 
répondit le visiteur. 

M. Ruot sursauta : voilé, qui était 
Inattendu, par exemple ! 

— Le vicomte Roger de Pardayant !_ 
répéta-t-U. 
' — oui, monsieur l'abbé ! Le vicomte 

Roger de Pardayant. 
— Ayez la bonté de me suivre chez moi 

monsieur, reprit l'abbé. Noua ne pou­
vons, ainsi causer en plein air. 

— Très volontiers. Je vous suis, mon­
sieur l'abbé. 

Le prêtre et le vicomte, se dirigèrent 
vers le presbytère. 

L'abbé conduisit M de Pardayant 
dans son cabinet de travail 

— Monsieur l'abbé est servi I dit Ma­
riette, en a paraissant, tout à coup, 
sûre qu'elle allait ainsi, débarrasser son 
maître d'un teneur. 

— Bien l Laissez-nous, répondit M 
Ruot, a la grande surprise de la gou­
vernante, qui, profondément boulever­
sée, de même que la Rosalie du docteur 
Hénault ne comprenait absolument rien 
A ce qui se passait, chez l'abbé, depuis 
vingt-quatre heures. 

Le vicomte, cependant, s'excusa: 

— Je vous empêche de vous mettre à 
table, monsieur l'abbé, dit-U. Je vous en 
prie, prenez votre repas; Je reviendrai 
dans une heure si vêla vous convient V 

Mais l'excellent M. Ruot avait trop 
grande hâte d'entendre le vicomte pour 
le laisser partir. 

Ne s'agissait-il pas, en effet, des in­
térêts les plus Immédiate de Bernard, 
pour qui l'abbé ressentait plus que de 
la sympathie, c'est-à-dire une sincère 
affection? 

— Je déjeune ordinairement, en deux 
temps et trois mouvements 1 fit-iL Vieil­
le habitude d aumônier militaire. Je suis 
si pressé de causer avec vous que je me 
passerais, volontiers, de nourriture pour 
en arriver, plus vite, à ce qui doit nous 
occuper; mais Je suis las et J'ai besoin 
de reprendre des forces; J'accepte donc 
votre offre en partie, je m'explique : Je 
vais vous laisser ici; Je passerai dans 
la salle à mange- ; j'y casserai une 
croûte, et avant dix minutes, je serai 
tout a vous. Ça vous va-t-il Y 

— Parfaitement I En vérité, monsieur 
l'abbé, Jo suto confus de mon indiscré­
tion. 

— Vous n'êtes pas Indiscret l Vous 
avez fort bien fait de venir lcL OuL oui, 
vous avez fort bien fait, en ce moment 
surtout. Voue me comprendrez tout à 
l'heure. L y a là des Journaux; lises, en 
m'attendant. • 

M Ruot s'éloigna. 
— J'ai fort bien fait de venir ici sur­

tout en oe moment I fit Roger en ae ré­
pétant les paroles du prêtre,. Vous me 

comprendrez tout a l'heure... Que veut-
il dire ? Attendons. 

n prit un Journal, dont il fit sauter 
u bande et il se mit a lirai 

Mais 11 était préoccupe a ce point, que 
sa lecture ne lui offrit aucun intérêt, n 
jeta le Journal sur le bureau, et il pen­
sa. 

Bientôt, l'abbé reparut; U s'assit de­
vant son bureau. 
-— Maintenant, dit-il... causons l_ 

H attira a lui un pot à tabac, et prit 
une pipe qu'il bourra, soigneusement. 
C'était sa première pipe de la Journée; 
aussi, bien qu'il fut Impatient d'interro­
ger le vicomte, il n'avait pu résister au, 
plaisir td'en griller une». 

— Vous permettes ?_ demandsvt-11 
gaiement.. Je suis un vieux soldat- et 
je ne puis me passer de ma pipe, surtout 
après déjeuner. Voyons ? D ou diable 
sortez-vous ? 

— Je vols avec plaisir que voue me 
connaissez ? 

— Certesl 
— Jo m'en doutais !.. Tant mieux !_ 

La moitié de mon récit se trouve ainsi 
faite. 

— Je vous connais beaucoup plus mê­
me que vous no le croyez, sans doute. 
Je vous l'ai déjà dit; vous me compren­
drez mieux plus tard. D'abord, procé­
dons par ordre. Permettez-moi de vous 
adresser, derechef, la question que Je 
vous ai posée déjà. < D'où venez- vous ? » 
On vous croyait mort. Ceux qui avaient 
intérêt à vous retrouver ont perdu tou­
te trace de vous à partir de 1870. Vous 

étiez, alors aux environs de Nuits, prés 
d'ici, avec la compagnie de francs-ti­
reurs dans laquelle vous, vous étiez en-, 
gagé. 

— Je vous répondrai en quelques mots. 
J'arrive d'Allemagne. 

— D'Allemagne ?... Comment ?.. 
— Je ne suis en France que depuis 

trois jours. 
— Mais que f alsiez-vous en Allema­

gne ? 
— J'y al vécu, pendant vingt ans, en­

térine dans une forteresse. 
— Dans une forteresse ? 
— Oui l_ Je m'explique.. Au mo­

ment où la compagnie de francs-tireurs 
dans laquelle je m'étais engage, com­
me vous l'avea fort bien dit, fut sur­
prise, aux environs de Nuits— par l'at­
taque des uhlans qui fondirent sur no­
tre camp.. Je me Jetai dans la mêlée, 
derrière mes camarades— Je tombal, 
tout à coup, blessé et Je m'évanouis,,. 
Quand Je sortis de mon évanouissement, 
il faisait encore nuit- Jo me tramai, 
péniblement, jusque chez un paysan, 
dont la maisonnette s'élevait non loin 

là— Oe paysan était un Bravo nom­
me, 11 me recueillit; puis II appela on 
médecin do Boa une qui me donna dos 
soins - Ma blessure m'avait fait perdre 
beaucoup de sang; mais die n'était pas 
dangereuse. Je fus sur pied nuit Jours 
après. Je voulu» retrouver mon batail­
lon. Mais nul ne put me dis» où H était 
alors,, 
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